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itci, la jc,Îe (tu retour en les assurant qu'il allait se-
bient4 e Î% suite d'une campagne tout votre avantage.

fomprelids co qui a été eprouvé à votre départ de Qýébec
Vives apljl-ébe.nsions.. auxýqueIJe.,ý> 'taient en pro'le tDus ceiijÊ qui

.,vous itiment. L'âna dînation guidée 1 1.111 0(»Ulp affectueux est Mon
4 se créer Es 011 ý;0wZ voyait, ce qui a eu fioultigues de et Iles liaàfoutes les N. 1 re, he@, à toute les

jýîîVIticnIs t-l'un43 pénible ewn iignv mi pays peu habitê - on vou
vo-ait., ce, qui n'a pas eu lieu, exi:ýosIs O'L la cruztatý de 1.-'7-roce.3 Sauvages, on
VOU$ Vovait. et tous en.soirible nous 'býnÀssons Dleu de ce que la chose n'a

pnvý eu exposés it combattre (Ic's fI-èreý; pour 1csquels vous avez de
n -isions sont niaiiitenaht dis* pées et

voZÀ,ý revýýncz d'une qui ccrtainewent aura des c"ruies gU%IoWý le 1.0-îte do votre, Vit'. Irow-
I00t. Imgdotiet Edmon ton, ii t pour vixts des mots sanssignificaticm

pour le ret4e Ile V0trý,% vie, ils serout des nonIsplein;-) (le charmes et d'agré-
fai-ssezM'oi vous le prouver par tw% anecdote qui ra'est

peusonneIle.
J'étais enoore .gé que desîx ans 101,Q4jUicý Moul 'aieul fit, sur mon esprit

-int une vive er we, disint qu*-- 't.ait deven'U sol-
q4t pour la défense de notee rciiciant était encore élève la-tiVerCrable Se n ipeýIai,.t ce souvenir de son5mý aire de Québec (,i eL, -une iu' t fflscolaire et inil.,tairc. VSil lu viehJard s'enqm=ait. d'une

Il in'étý-iît (le, sentir son "ur battre, plus vive-
e," je ,Ie-PII%ýîs (lue, cý araît en,-i-hî t-)titt3 son

d"un chariue particulir->r.
VcU:ý, VOU3 ê1tes p-répevo' qixeJque cilo-se T.vialocue pollir Ic. de votre

Vie ; la. Paý*upa,rt dýentra.. vouî vous (Îtcàs de ciatte ýakae institÙtion 4,1
,rénértIýIe qui Wappelle le Séminaire de Qué'bec 1") lulsif3UIIISI VOUS

(los é'tudiants de IYU nivýýrsitë-LavaI, à laquelle -nous
ý;ouhaiton,% -tant de pi"spérité et à. Vous vous êtes soustmits

ù'-c-s ý.tudes pour répondre à Pappel ilu et raarcbe'r à la protection
de n-iýj-e p.ays. Au retoul- dams vos f0Veciý dans quelques iours, quelques-lm qu'ils olitUrront dire *1 leurs enfants tout ce, quCils ont. vu, tout ce

SC11 t', pendant ce voyage puis, la vie pas.ic si vilte ju'i«>n peut . dire que.
vous iefl-îrezýt vos petlu-en"P.Ùrits ÀLýs noms (les 1-dace:3 que vousavez

voý,i- %vvez 'le bi n auquel, vous
et tarJ -enýir4,;s parleInn- de votre prise

a"Me,ý, cfjr"Mý,I J.1 ope mon aietil il
je viic s (îe "ý0Us 1)

t') CI Il t ô i U li sî c 10.
t -a- Iýe de. vous UIT

ýoî n t,ýue nous «"' deviez Peut-étre
ëtë.--,ircn.ý vcu- ëtre !ier, et; nuc vous ne

pazs -visit.er offlicielîemý4nt e Ari corr)s. Cet ent-boîty cýe-it St-Bari.fàce.- Dieu
a, 1-"«.)U)u- que vous Ilous vls,,,lez7 et pour ce, il a envoyé une épreuve * jcw

L's egt ciensible à tous , i'?., de vos rangs un (le vos c.=amle,,q, le
dont la dépouille repose daus ce cimetière et pou.- le repcýs

ýk, l'îwne-duquel uousvenom tous de pri.er.

n écrivain célèbric a'dit que Iomme s':itt.,iohp, à, -la -vie par ses miMrei
qile par es prosp ërifies. - Vouà vous êtes attachés au Nord-Ouest

PalIc elqeLe VOUS y avez souffert. Calgary est devenu un centre cUattraction
nt coule sur la toiaibe d' n cam&mdeý-pciur vou8 parceque, vos larmes o lu


